pubiiées à 


EXTRAIT Lune Lettre de BERNE 
du 12. Mars. 
A fituation de ta Suife eft 
toujours des plus triites 8 
des plus incertzines. Ag- 
cun des Partis, qui la divi- 
fent, ne femble fe relâcher 
de fon obftination 5 & , foit 
ies : par Veffer de leurs éternel- 
(CS inimitiës mêmes, foit par fuite des ca- 
Amités commvnes, foit enfin parl'exemple 
Ie Poccupation tovjours prolongée du /4- 
“is par le Général Francis, Thurcau , le 
Ccouragement des Hebitens eft tel, qu'il 
js Porte jusqu'à parler de la diffotuiion de 
République & de fon prochzin parta- 
En attendant le Sénat a enfin décrété, 
26, du mois dernier, qvoique ce n’ait 
Pas éé non plus avec unanimité encore, 
On Projet de Conftitution, qui va être fou- 
Ee à la fanétion des nouvelles Dières Can- 
« Òhales, Pour gee Vintrode@tion de ce Plan 
goPre le moins que pofible des circon- 
| rees finiftres, dans lesquelles il vient de 
gitre, le Sénat a rendu hier la Proctema- 
On fvivante. ” 


d » Le Gouvernement aBuel a tonjours rcgar- 
peomme un devoir indispentable de fa part 
poPtrer Indépendance &@ Uirtégrité de la 
Ulrie, C'éroir-là le principal chjer du voya- 
£ du premier Land- Amman à Paris, & des 
Sociations qu'il ya ouvertes. Depuis cette 
Pogue les efforts du Gouvernement Helvérigee 
zt pas cell d'lrre diriges wers ce but. U 
Ù brre d'autent Plus furpris d'apprenare les 
Vits, gu'on répand, foit de bouche , foit par 
2 voye de Vimpreffon, pour faire révoquer 
ve eure 8 fumwre exiftence Politique de 1’ Hel- 
ders, lt fe voit, en conftgnence obligd de 
er „ que ces brits font fans fondemenrt, 

rip feulement le Traitd de Lunevilie garan- 
‘ dune manière felemnelle UIndérencarce 
* L'Helvétie ; mais encore les Premeffes du 
ier- Conful de la Republigne Frarcnife 
Ont un nouwean gage. Les hautes Puilfen- 
S-Cuntratantes we pourroient doncregarder 
Ee Comme une offenfe la défiance & lesinguiké- 
es, qu'on manifefteroit à cet égard. Le 
uvernement, en foifant certe publicatien 
Duy trangsitlijer la Nation, eff convaincu, 
Were continueradregarder, commelebien le 


Plus precieur. la loire d'Etre un Peuple in- 
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dépendent. Jl prévient zout Citoyen del Hel- 
vérie de ne fe laiffer Eblouir par aucunes infi- 
nuationsféduifuntes, ni égarer par des bruits 
tendant à exciter la défiance. Dans ce mo- 
ment fur-tout, où il Sugit d'accepter la Con. 
ftiintion générale & de rédiger les Conttir- 
tions Cantonales, l'union &P la corfiance réci- 
Proque doivent principalemant Jfervir de gni- 
des -à la Nation. L'accord dans ces opéra. 
uúons importantes convaincra VEurore, “gur 
„> i’Helvérie a la volonté & les moyens d'érre 
„… & de refler indépendante, ”’ 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jvsqu’au 1. Germinal (ao. Mars.) 

> Le Corps- Légiflarif" de France, après 
avoir recu le 28. Wentófe les Liftes de fes 
Membres & de ceux du Fribunat, que le 
Sénat venoit de continuer dans leurs fon- 
ions, avait fixé la dernière Séance de fa: 
Seflion au dernier du mois: Mais l'époque 
en a (ré anticipée encore par une Affem- 
blée extraordinaire des Légiflatenrs le og, 
Venttfe. Ce jour-là, les Confeilters- d°T- 
tat Eumery, Jolivet & Francois (de Nan- 
fes) ont porté au Corps-Légiflatif , réurt 
fur leur demande , vn Ate des Confuls, 
> Par lequel ce Corps eft convogué de 
‚„ Pouveau au 15. Germinal (5. Avril, ) 
‚ pourdemenrerenfeflion jusqu'au 1, Prai- 
s rial Car. Mai.) *” Après la lefture de 
cet Atte, le Préfidert, Citoyen Devises, 
puisqu’il n'y avoit plus rien qui pût occu- 
per l'Affemblée, a dès-lors prononcé fim- 


plement, ‘“ qu'en exécutien de la Contti- 


s tation, la Seffion ordinsire de lan ro, 
> étoit terminée, ” 

„ En même tems, trois sutres Coofeij. 
lers-d'Etat ont annoncé ari an Trijunat 
la prochaine Seflion extraardinaire du Corps- 
Légiflarif. L'un deux, te Citoyen Lacude, 
a dit: ** Citoyens Trikuns, Le terme de Ja 
s Selon du Corps- Lésiflarsf et arvivés & 
», Cependant les Loix urgentes & néceïfai- 
s» TES, pour le maintien de ordre public & 
» pour régler les Récertes & les Dépenfes 
‚de FEtat, ne font pas encore renduës;3 
„ C'eft pourquoi tes Con/uls ont convoqué 
» EXtraordinairement le Corps- Legifatif 
‚‚ Pour le 15, Germinal, ”_ Le Préfident du 
Trilnnat, Citoyeu Goupil-Préfcla , vépen 


Er: & Kensneer du Îssunat, qu'il fera 
… préfenté de nouveaux travaax, c'ett lui 
‚‚ promectre Voecafion de donner la preuve 
…, de Pom zêle à remplir Vobjer de fon in- 
… fticstion, & les moyens de contribuer à 
„ afTurer par de bonnes Loix ta profpérité 
… publigue, ” Dans la même Séance, le 
Tribunat a été informé, par un Meflage du 
Sénat. Confervatcur, du triage des guaftre 
anctens cinquièmes de Légiflgteurs & de Tri- 
Buns, Continues pour une année & appellés 
aux nouvelles discuflions. Les Lites des 
Citoyens, qui doivent remplacer les Mem- 
bres fortans des Aflemblées Légiflatives, 
v'ont pas encore été publiées, ” 

» Ces foins & tant d'autres n'empêckent 
pas le Gouvernement de donner la plus 
grande attention eux affaires de $4, Dormin- 

ue & des Colonies en général, Sept Ates 

du Premier-Con/ul, en date du 25, Ventó- 
fe, prouvent, qu'il ne veut négliger au- 
Suns moyens pour y faire triompher la Cau- 
fe de la Métropole. Par un Arrêté exprès 
le Negre Téldmague elt confirmé dans le Po- 
fte de Maire du Cap, en témoignage de fa 
fidélité à la France. Trois autres Arrêrés 
récompenfent les premiers fervices du Ca- 
pitaine de Vaiffeau Magon, du Lieutenant 
de Vaiffeau Aubert ,& de l'Aide-de-Camp- 
Capitaine Acier , promus refpectivement 
aux grades de Contre-Amiral, de Capitai- 
ne de Frégate & de Chef-d'Escadron, 
Trois Brevets, enfin, décernent des Armes 
d'honneur au Capitsine de Carabiniers 4- 
lard, au Lieutenant & au Caporal d’Infan- 
terie- légère , Sarlat & Ricard ,tousnommés 
avec diftin&ion daens le Rapport du Géné- 
ral en chef Leclerc, On ne fera pas fàché, 
fans doute, de pouvoir comparer ce Rap- 
port avec la Relation de l'Amiral- Com- 
mandaut Fillaret. Celle-ci, écrite à bord 
de VEscadre plus loin du tuwmulte des ar- 
mes, fupplée & explique en bien des en- 
droits le Récit du Général, & mérite à 
tous égerds d'être eonfervéc parmiles Aes 
du principal événement de la préfente épo- 
gue, zuguel toute l'Europe commergante 
doit prendre un vif intérêt. En voici la 
première partie, 

L'Amiral WiLtARET au Miniffre de la 
Marine &e. — A bord du Vaiffeau- Ami- 
rai'OecfaN,en RudeduCap-Francuis, 
te ar. Ploviôfe an 1o. (ro. Février 1802. ) 

… CirToYerNMinisTRE, Je m'empres- 
fe de vousrendre comptedes opérationsde l'A - 
mée Navale de la République depuis fon départ 
de Bref juqu’hcejour; &% je vous prie de met- 
tre ce tableau fous les yeuxdu Premier - Conful. 












‚…‚ Vous fgaven, que les vente, opintëih 
ment contrames, Ont recelé jusqu'au 23. 
maire (ij. Dicembre) Ie départ de + 
mie. e 25. (16. Décembre,) au macine 
ralliai fous Belle-lfle ia D.vilion de vorten, ‘ 
&, n'appercevant point à ce premier rend}, 
vous la Divifton de Ruchrfort, je poufai jÀ 
qu'à PAfe- Dieu dans Vefpérance de la décolk, 
vrir: J'ai amnfi hireéralement rempli vos Eu 
ions, CiTorerN MINISTRE; & s 4 
tems ne perraettaat pas de pratonger mer cf? 
fière dangereufe, je fis voile pour me rent 
X la heateur du Cap-Ainiftère. Drs vents V! 
lens, nae mer très-dare & des brumes cont 
nuelles féparêrent, pendaat cette traver 
plufteurs Bà:1mens de l'Escadre, & caufèref 
des avariesaffez contidérables à quelques VS), 
feaux. Le 5. (26. Décembre, le Neptatik, 
commandé par le Général Gravina , quit! 
rArmée pour alter fe réparer au Ferrol. 
7. (28. Dicembre,) je fus forcé de permé 
tre au Vaiffeau le Duquesne d'atter reläch 
au premier Port, & de le fairc accompag 
par {a Cornélie. (Ces deux Peimimens n° 
pas encore rejcint, quoique j'eutle expre{ffimê 
ordonné à la Irégate de ne pas féjourner pl 
de 24. heures dans le P‚rroù elle aborderoit. 

‚‚ Je confervois une foibie efpérance d Ì 
trouver le Contre - Amiral Latouche aux 11E 
Canaries: ai appris, enelfet, que ce Gé} 
ral s°y étoit rendu direêtement de Rochefor! À 
& y avoir mteadu l'Armée pendant qua}, 
jours. Je reconnusl’Ifle de Patme le 15. Ah 
vófe (5. Janvier, ) fans y rallier aucun Bie 
meat; & je fis route fans délai pour conduit 
Armée à fa deftination. *’ A 

‚‚ Ces contre-tems, Egalement au -deff! 
de la force & de la prudence, n'ont pas € 
pêche P'Armée d'ârtre renduë au Cap-Sam47 
le 9. Pluviófe (29. Janvier, ) au matin, gu 
rante-fix jours eprès fon départ de Brefl. } ä 
rejoint, dans la même matinée, l'Amiral Grik 
visa, VEscadre de Rochefort & tous les 
timens Ef/pagnols & Francois qui avoient 
Séparésde l' Armée, à Pexception du Duguest* 
de la Cornélie, du Ahinoctros &de 2. Avifo'} 
qui ont dié forcés de re!âcher, les premié 
ala Corogne. & le dernier à Suint- Ande! 

‚‚ Le 10. Pluvidfe (30. Jacvier,) la Fréé 
te la Sirène, que j'avois expédide à la Gu4 
loupe, m'apporta le détail des événemens 
rivés dans cette Colonie: Ces Nouvelles» 
des Avis indirc&s fur les mouvemens qui 
agitd toutes les Antilles à la mime épogv' } 
Lous iofpirèrent une jufte méfiance fur 1$ 
cueil qui nous étoit réfervé ; nous jugeÂâmé 
qu’il n'y avoit pas un inftant à perdre PO, 
étauffer ou prévenir une Con/piration généf, 
le: En coreféquence, le Général Lecderc ds 
demanda Je même jour à expédier pour CG 
Place Efpagnole de } Santo- Domingo le GP, 
ral Kerwerftau avec fa Divifion; & le refte ĳ 
Armée continua fa route, ° í 

„‚ Cependant il était encore douteux pols, 
les Agens da Gouwerbement , s’ils alloient to 
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t , 
ge ni Saint. Dominzue, dans l'Homme qui de- 
Plaeurs annCes s’étoit emparé de tous 
in vvoirs, un Frangois fidèle ou un Afri- 
„Levolré, Touffaint- Louwerturs uvoit-il 
Srvé la Colonie pourla Mécropcele ou pour 
feeder Prendroit-il te parti de fecon- 
S intentions généreufesdu Premier-Con- 
val £ mériter une grande réeempenfe Na- 
h €, ou celui d’aliumer la Guerre- Civile 
B ain due une ambitiog auffi cruelle gue 
mn urce? Vous fcavez mieux que perfonne, 
OYEN MINISTRE, que le Gouverne- 
jelte pous avions ordre d'dere également 
tee fn Ala Guerre K à la Paix. Nos me- 
Oli concertées d'après ces deux fup- 
eben Ógalement poffibles , également pro- 
Drs; ‚Arrivé ala hauteur de ta Grange, & 
Ares m tre mun! de quelques Ps'otes-prati- 
Amel j'envoyai chercher à Montechrift, 
Arta e Navale % tes Traupes de terre furent 
Bées en zoois Divitions : La première, 
bingo ses du Contre- Amiral Latoucde, fut 
dub À débarquer au Port-au-Prince ( Port- 
Era dicain ) nn Corps-d'Armée, dont le Gé- 
éral chef donna le Cammandement au Gé- 
oudet: La deuxième fur deftinge à al- 
ar, fous les ordres du Capiraine Magon, dé- 
gier Ala Brye de Mancenille la Divilion 
iq 'Énéral Rochzmbrau, & feconder foù at- 
he far le Fort- Dauphis (Forr-Liderté:) 
org, duifis te refte de l'Armée Navale % les 
gs que le Général Leclerc s'étoir réfer- 
KM Pour s’emparer de la Ville du Cap & des 
tpp biers voifins, Jes points les plus impor- 
ne la Calanie. ** 
Le 13. Pluwiile Ce. Vávrier) au foir, 
tp 'Erfemens de Troapes écant terminés & 
8 nos dispofittons achevées , je fis au 
nn Ke: Amiral Latouche & au Capitaine Ma- 
} Le figual d'exécuter leur miflion 5% ‚le 14. 
jk “Vrier,) an matin , je me préfentai moi- mê- 
Â, evant le Cap avec le rette de l'Armée. * 
> Vous fcavez, CITÒYEN MINISTRE, 
our” accès de la Rade (du Cap‚) d:fficile 
er zon les Bäzimens, n'eft pas fans danger 
en Vaiffraux de ligne de la Force de /°0- 
Ae voos fcavez auf ‚ que entrée neft 
Stul; e qu’avec la brife du large, qui s'é'ève 
lêrement vers onze heures du matin & 
jS Une grande partie de la nuit, J'ordon- 
he le 1. (3. Février,) aux Frégates la 
he ede & U'Uranie, & an Cutter Aiguille, 
rg Br Sfenter à l'entrée de la Rade, d'akfer- 
dit, la Pae étoit encore balifée & de recon- 
hens +. état des Fortifications. Ees Frégates 
sa, Mtilement les fignaux de recannoiffan- 
Por? le Cauter s’étant engagé dans la Palle, 
IN Li Piccolet tira fur lui à boulet rouge: 
li \Sutenant Obet , commandant ce petit 
‚Kit, n'en continua pas moins fa rou- 
X fut mouiller dans la Rade du Cap ,quci- 
ie s balifes euffent été enlevées. °° 
ben Ur ces entrcfaites, un Muidtre nommé 
‚80, exergant au Caples fonttions da Ca- 
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„tpartsgeoit à cet égard notre incertitude 


pitaine-de- Port, arriva à bord de man Waar. 
feau. Bien loin de contentir à diriger &C- 
clan, il déelara, ** que le Général Voir Chré 
2, flopte lar avoit ordonné de nous pidvenir, 
„, que les Blancs feroient mafacrés & la Fille 
… Livrée aur flmmes, dès Vinftant où-L'Esca- 
„‚ dre fe diesgeroit vers la Patle, fi nous re- 
‚, futians d'attendre le retour d'un Courier , 
‚, qu'il avoir expédié au Gouverneur Tous- 
„» fuint- Louverture, ®”” Nousjpenfömes una- 
nimément, qu'une réfolution fi féroce ne pes- 
voit ue infpirée que par des craintes inju- 
rieufes pour le Gouvernemert Franzois. Le 
Général en chef Lectere voulut bien Gerire à 
Chriffophe, lui fatre connoître les intentions 
bienfaifantes du Premier-Conful, & tenter de 
le ramener, en Véclairant fur fes devnirs de 
Militaire & de Frangois: L'Enfeigne de Vais- 
feau Lebtun, adjoint à mon Etat- Major, fut 
chargé de‘ cette miffion délicate, & de portexs 
au Cap uu grand nombre d'Exemplaires de la 
Proctamation du Premier- Cornfut. Je retins 
le Capitaine-de-Port; & la nuit ferga l’Esca- 
dre à prendre la bordée du large. Le 15: 
Ca. Février,) le Citoyen Lebrun rapporta la 
Réponfe du Général Chriflophe: Refns abfolu 
de recevoir t° Armde,réfolution opinidtre d'in- 
cendier ta Ville @ les Campagnes; tout fut 
confrmé par le rapport de cet Olicier, Oa 


Pavoit emrêché avec un foin minutieux de di- 


ftribuer ja Proclamation Confulaire; & Chri- 
fliphe avoit déclaré formellemenct , de vive 
voix & par écrit, qu'il ne recevoit & ne con- 
noifoit que bes ordres de ToufMaint. ** 

‚… Le Cutter Aiguille, étant reffortt fans 
obftacle, am@na dans le même tems une Dé- 
putation des Iabitaos du Cap‚ compofée du 
Maire, du Commandaot de la Garde- Natio- 
nale, du Curé & de trois Notables; elle ve- 
poit covjurer le Général en chef. de ne point 
venger linjure, faite au Gouvernement & au’ 
Pavillon Frangoiss elle affaroit *“qu’au pre- 
„, mier figaal d'un débarquement, la Ville & 
„‚ la Plaine da Cap feroient incendiées & tous 
„ tes Blancs maffacrés;.”’ elle confirmoit la 
connoiffance, que nous avions, des mefures 
prifes par les Rebelles & leur invariable réío- 
larion. Les vingt-quatre heures, demandées 
pour attendre la Réponfe de Foufwint-Lou- 
werture , étoient d'ailleurs écoulées; & tous 
les renfeignemens particuliers indiquoient as- 
fez, ** qu'il étemit dans la Ville, ou du moins 
„dans Île voifinage, Âme invifible & moteur 
‚‚ de tous ces mouvemens. *” Le Général en 
chef renvoya la Députation, en ordonnant au 
Maire de lire à fes Concicoyens la Proclama-. 
tion du Premier- Conful, & de les éclairer fur 
les intentions perfides de leurs Chefs. Cé/ar 
Telemague, Nègre vraiment Prangois, a rem- 
pli ce devoir avec un dévouêment & un com- 
rage héroïques. Ia falla, depuis ce mo- 
ment ‚ renoncer à lefpérance de fauver Ia 
Ville, à moins de laiffer fouler aux pics les 
Loix de la Prance & l'honneur du Gouverne- 
ment- °° C Le vele dans le Sapplément, > 






























‘Zar ordre fuplrteur G cn vertu d'un Referit fpéctal, BRAUKsBERG, KLuP? 
Parscu & Comp. d AmsTERDAM, averdiffent, qu'an 1. Mar prochain on pay! 
wembourfera, au Comptoir de BRAUNSPERG &t Comp., fes Portions de la Negoeit 
de f 200,000, nigscids en 1777. pour le compte de la Dite GF des Député: du Duck 
MECKLEMBOURG, au Comptoir de la Wouve VurRAN & Fils, Louis Grerrub 
& Comp., lesguelles au cinguicme Tirage, fait en préjence du DNotaire AnrRauamS 
Brem & Témoins, font forties pour Être rembourfees, fravoir; les N *, 1ao. 81.) 
186. 17. 33. 59. 140. 173. 103: 1774:6. 113. 65. 172. 109. 8. 145. 105. É 1Có. 
Porteursde ces Eflets font pris de venir les echanger au plutöt avuc des Coupous rcftans hj 
tre les Capitoux @ les intérées dchbant au 1. Mai 1802, puisgue ces Denters refterond 
pofés pour leur compte & à leurs risques. Onvaquera cn même teurs, au Comptorr fus- 
au paysmert des Coupons, appartenant aux Portions de la dite Négociation non -rem 
fables à-préfent, GS échéant au 1. Mai de cette année, 

On avertit tous les intereffés, que par soi Sous-figné, Huiffier de la Ville de Viet, 
en vertu d'une dutorifation fpéciale, contenuë dans la Sentence ci-drfous, de la My 
d'lsaac-Tuéopore GiLLor c. f., ila été infinué par Edit de la Maifon-de ah 
à Vianen de 15, Mars 1802. more folito fa dite Sentence fuivante: 

‚… Vu par le Corfcil de Fuflice de la Wille de Vianen /Imtendit, fourni au dit Confvil 
delivré an nom @ de lapart d'lsaac-Tuéoporre GirLor eum fuis, tous Erik, 
EP Iléritters, fous bénèfice d'Inventaire, de feu leur Père Efaye Giliot, décéds darko 
dive Wille le 27. OBobre 1800, Derrandeurs d'une part, à la charge & envers zouk, 
Créanciers & autres prétendans Droit & Légataires connus ou inconnus, pour al 
au’ils. pourront exifter, quf ont ou prétendent avoir des droits, titres ou prétentions } 
Succeffion du dit Efaye Gillot, aflisnés par Edit & Citation Verbale en Public, 

que par des Avis inférés dans les Grzertes Hollandoifes de Leyde @& de Haerlemsg: 
ders la Gszette Francoife de Leyde, d'autre part: Vu auf? les Citations, Vérl ! 
tions, Ales & Doeumens , produits par les Demanideurs: — Le dit Confeil, après ® 
delibération, faifant droit an nom du Peuple Barave, déclare les dfignés döfaillan 
»… NHon-cowparans won-recevables pour toutes les exceptions déclinatoires, dilatoirtik 
» peremtoires, €& pour tous les autres moyens de défenfe en Droit, dont, au cas qu'i 
… Fufpent préfentés, ils auroicnt pu fe fervir : Condamme les Aflignés €” Défaillans à d 
ver au Rile du dit Confeil leurs Ations @ Prêteutions, qu’ils foutiendrotent pouvoir 
mer à la charge de la Blafje & de !"Hoirte du dit Bfcye Gillot, & ce dans Vefpat ! 
quatre (semaines, à comfter de la date de cette Sentence, & de les fournir au dit 

Lil, duëment vérifiges, fous peine guapres léchéance du tems fixé, les non-compdl 
feront déclarés déchus de tout Drait & Prétention à la lus-dite Succeffion, & que 

ce cas il leur ferg impofé par le dit Confeil un filence perplrucl: Declarant de pl 
Demandeurs, après dödution tant des fraix que des Dettes && Charges déjà connt' 
encore à produtre , en vertu de cette Seutence, pour autant que la dite Maffe & Ho 
fera fufifante @ pas davantage , comme ayant feuls un droit leririme an Reftant & 
Maffe de leur Père fus-dit, Efaye Gillot: Autorifant au refle un des Huiffiers 
Ville de publier cette Sentence de V'llótel de cette Fille, more folito, & d'en faire 
2 ner avis, comme par infinuation , dans les Gazettes de Ilaerlem & de Leyde, tant 
» landoifes. que Francoife, & condamne les Afienés döfaillans €” non -comparans àP 
2 les fraix de cet Intendit, à taxer par ce Confeil, — Fait, arrêté & prononcé, le 
Mars 1802, En préfencede moi Sous-figné, Secrétaire. (Signé) J.J. Scuminrman* 

Fait à la date fus- dite. (Signé) F. vAN DER Tov. 
La Provid-nce Divine ayant dispofé des jours du Comte BENjAMINPicor Dt 
MAINTAYE, dicédé le 17. de ce mois à Snellenberg, au Pays de Benfchop , dans ï 
avancé de 97. ans @ deux jours; le fons-figné, en fa qualité d'Exécuteur Teframentdt 
a d'honneur de consmuniquer cet évbnement à tous les Auris & Connoiflances du Defunt. 

UTRECHT, CeI8. Mars 1802. (Signé) NrcorLaas-GUILLAUME Bevpreei 

Je 19. Bars 1802, décédad Lallaye, Dame]EANNE- MARIANNE NooRrRDING 
Epoufe de Mr, RonserT Voûre, à lúze de 5o. ans & quelques mois. 


> 
bd 
9 
s) 
9 
32 
bid 
bk 
23 
„> 


Eh) 
2 
2 
2 
ld 
2 
2 
9 
„s 
33 
2 


2, 











4 LE YDE, su Bureaug des Novuveuues Pouitriquezss 
aac A BRAuAM BL uses é, Je Jeune, 


B  CNUMEREEKINL ee 
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gr publiées à LEYDE, le 30. Mars 1802. 
ak QE Francrort, le 23. Mars. D'après des Lettrés. de Huningue, la majeure 
Ie : partie de la r4we Demi- Brigade Franpoífe d’Infanterie-légère s’eft mife en 


| marche de-là pour Bie/, où quelques autres Troupes encore ont regu ordre 
Ede fe rendre, afin de prendre des “Cantonnemens dans les Contrées voilines & 
le ci - devant Erguel, Ces Troupes devoient former un Corps-d'obfervation fur 
B Ontières Helvétigues , pour concourir, dans le befoin, avec les Troupes. Frangoifës 

Ennes en Suit, à réprimer tous les troubles que Pagiration aCtuelle de cet ‘Etat pût 
EC nattre, Voici un Avis public de la rive gâuche du Rhin far Vorgaenifacion provi- 
zi du Frickthal par-les Agens dela France à Berne, 

+ le Frickthal vient d'étre organifd. Il fera gouuernd, yusqwà fon entière rêunion à kè 
le, 14e Helvétique, per ua Committé-Exécutif de cing Membres, & par un Préfet, te 
5 fe: SEbaftien Fahrländer. ‘Ces Autoritds ont té ommêes par le Citoyen Verbinac, Mini- 
gr Encois 2 Berne, te Général Montrichard, commandant Fes Troupes Frangoifes en Suten 
B ALE ons ord chargés de Vorganifztion du Frickthal per Ze Gouvernement Francois, en vern 
VR taitl de Lüneville , d'après Yeguel VEmpereur-met-ce Pays à la dispofition. de-la France. 
EE Veuz FonBionnaires ont renòncé à toutes les Contributions, que les Habitans' payoient gus-. 
WE, C° moment à la Maifon d'Aatriche, ofin de foulager le Pays:, qui a éprouvd de grandes per- 
0 bes twbnemens de da Guerre: Les Habitans ne font obligës qu'à pourvoir à Pentretiën 

lire nombre de Troupes Frangoifes gat occupent le Frickthal, Ze Citoyen Verninac a charr 
in Ardfer Fehrländer de donner à fes Concitoyens l'affurance formelle, que leur Patrie fare 
5 Uns la fuite un Canton de la. Sniffie: Cotte afurande lment entièrement les bruits ré- 
kas Pelativement à ha divifion du Frickthal & à fon incorporation aur Cantons de Bâle & 
hors vie; bruits, gai avoient produit une grande vonfernation dans cè Pays. Le Préfer 
ader vient dadrefer une Proclamation à fes Concitoyens, dans laguclie il leur enjoints 
dre du Gouverhement Frangoie , des’ebflenir à Vavenir de toutes les communications Po- 
0e, dans deurs affaires. Adminiffratives & Fudiciaires,"aver les dutorités Autrichiennes 
itioe drôive du Rhin, -& inoite routes bes Communes d'envoyer deux Députts à Rhinfel-- 
boer fe concerser dveo Sui. W Ie Commité-Exécutrf fur Porganifatian. Adminiftrative, @ 
Platre du Pays, Cette Réùnton a eu lieu à Rhinfelden, & fa nouvelle organifatton vient 
hi Arrbrde unanlmentent aux acclamatiens du Peuple , guica témoignt fajoye far cette. heks 
Ei tournart des chofes. © ee: ede EE AP E oe Á 
he KTiCLE de STUTTGARD du 12. Mars, ‘tinféré dâns les 'Foufnsux Frances, 
Los dernières Lettres reguêës ici de Paris, concernant les égociatigns du Böc dt 
B tmberg avec le Gouvernement Frangois, ne font pas très -arisfiffantes. Vaoiqùk 
Sier point de ces Négociarions, qui concêtne le retour des anciens Prifonniers- 



















Ut, n'éprouve plus da moindre difkculeé , la réintégration des anciens Coumictés- 
b Meiaux & lerétabliffemem:de Ia -CoutHtntion du Peys de Wirtemberg fur le. pié.de 
gs tronvert encore begucoup d'òppofitton de ta paft da Duc. Ce Prihce fe prévant 
„Peciions da Confeil Autique de PEmpire, rénduës én fa faveur contre les Bratss 
Nlons, qui ont été ouvertement infltencées par la Potieique Aarrichtenne „ à uwe 
bite où le Dac avoit annullé fon Traité de Paix avec la France & renforcé tes Ar- 
ER, impériales par 6, mille Hommes de fes Traupes, D'un'aurte côté, les Etâts perfi- 

ti dans Je refus de rappeller- de Paris leùr Eavoyé,. Mr. sfbel, malgsé l'ordre qo”ihs 
teru a ce fujer' de 1a-part: du: Confeil.: Auligue:de-l'Bmpire: Ils fe-Fondènt Yar be 

kt  “qui'leur eft getantt par ta Confiirueiou, d'entretenir, pour tout Ce -dui ‘corteernre 

kn saltes fatérieures u Duché, des’ Haifone avec les Goúvernèmensétrangers, Jusqu*r 
Nyttla nomlnerion de leur nouveau Confùtent, Mr. Grof: „n'a pas été confirmée pet 
Plc, guoique Mr. Grof, qul a Toigné autrefois éducation da Printe: Herédiraîre’, 
ve pas déplaire à la Famille Duéale, Ces difftrends Saspendent un voyage, sb 
One eft d'intention, depois-quelque tems, de faire en -Anglererre avet Fon Epoù es 
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Ef Pés invitation qu'il a-recuê à.cer égard de te:past:du Roi fon'Bean-Père,” 7 
Ê ERTRAIT des Nouvelles de Pants jitt ak B. Gerdinal (ay. Murs) 


Ee U eft arrivé au Gouvernement de ‘nouvelles Dépêches de Sr. Doningne qui’ Gort 


Wan. 28, Pluvidle (17. Fivrier:) Le Fournúl hoïel L'wier ‘Content ' les kertes dt 





General am cher Eeclere & de V'Amiraf- Commandant Pilarct au Miniftre de la MW 
avec ure grande partie des Pièces annexées. Le Général Leclerc rend compte de 
cupation pacifiqgue de la Ville de Santo- Domingo par le Général Kerverfcau; de là 
du Port- Républieain ( Port-au-Prince) par la Divifion de l"'Armement Franpois aÙ 
dres du Général Boudet & du Contre-Amiral Latouche; de la prife du Pors-de” 
par la Divifion principale; de la foumiffion, enfin, de plufieurs Contrées de 1 Hes: 
pendant la perfonne de Touflaint- Louverture n'eft point foumîfe encore, quoique ie 
néral Leclerc lu sit offert de Pemployer comme /on Lientenant- Général: Lui & lé 
néral Chriffophe ont donc été mis hors la Loi par une Proclamation du 28, Plaviife. 
Forces de la République, en attendant, ont été jointes aux Antilles par les deux 
fions des Amiraux Gantheaume & Linois , arrivées les oe. & 26. Pluviöfe à 11e de $% 
ziingue, venant de Toulon & de Cadix, Malheureufement la Divifion du Général » 
a perdu le Vaiffeau Ze Deffaix, lequel a péri, après avoir touché, ainfi que le Val 
le Saint-Gennare, en entrant en Rade. L'’Amiral Willaret a écrit le 26. Pluviúfe 5 
miral Anglois, commandant À la Yamaigue, pour ouvrir avec lui une correspof 

amicale & Vengeger à contribuer de fes bons fervices au fuccès de l'Expédicion #74 
fe, expofant À l"Amiral Anglois, pour preuve de fa confiance en lui, Pérar des Tro 
& de PEscadre. Avant de détailler ces particularités , voici la Fin de la pred 
Relation de l'Amiral Villaret (commencte dans wotre Gazette de ce jour.) ** 


















„‚ Dans la foirée da 15. (4. Fóvrier,) la Frégate la Sirène vint m'annoncer le fuccé 
débarquement à la Baye de Mancenille, & l'entrée des Froupes au Fort- Dauphin C Fort’ 
bertd. ) Le Général en chef prit alors un parti, qui préfentoit gaelques probabilues fa 
bles à l'humanité, & qui fe concilioit avec l'unique objet de l'Expédition. Il penfa, g 
portant toutes fes Troupes fur l’Embarcadaire du Limbé, n’ayant aucun Pratigue pour @ 
dans la Baye de 1’ Acul, it auroit le tems d’arriver fur les Ifauteurs du Cap, avant gE, 
Nairs exécutaffent leur atroce deffein „ au moins dans les Campagoes, & que, nos Vail. 
profixant, après fon débarquement, du premier moment favorable pour forcer la Paffe, 
arriverions peut-être à tems pour fauver une partie de la Ville. Je me rendis & cette id 
j'ordonnai fur-le-champ de verfer toutes les Froupes fur les Frégates, les Chaloupes ed Ne 
Canats des Vaiffeaux. Le Capitaine Topfent , commandant la Furieufe , tes prit fous fon et. 
te, & fit route dans la nuit pour ’Embarcadaire du Lizbé. Le calme ne lui permit m& 
reufement pas de s’y rendre dans la nuit, Le 16. (5. Février ) au matin, la Divifion des 
gates n'étoit pas encore arrivée à fa deftination , quand un Aide-de- Camp du Général Ao? 
beau vint m'apporter des Dépêches pour le Général en chef, & des détails du Capitaine | 
gon fur VExpédition du Fort- Dauphin (Fort- Liberté.) Les Noirs s'étoient oppofés 3%, 
barquement dans la Baye de Mancenille, criant: Point de Francois! point de Blancs! 
faifant des décharges de mousquetterie fur nos Canots. Ee Capitaine Afagen n'en exécuê@} 
‘moins fon débarquement avec autant d'a@ivité que d'intelligence; &, dès que les TroupéS 
tent en marche fur le Fort- Dauphin , il fit appareitler fa Divifton avec la même rapidité, 
venir forcer la Paffe étroite & dangereufe qui conduit à ce Port. Ee calme enchsîaa pe? 
quelques heures fon zèle & fon courage. Les Troupes du Général Rochembeau eurent le B. 
de tourner le Fort- labougue & la Batterie de 1’An/e, où les Noirs fe défendirent avec uoé 
trème npiniâreté. Enfin, la brife permit an Capitaine Magon de fe prófenter devant le 
de la Wille, qui l'aecueillit à coups de Canon. Deux volées le rendirent maître de cet 
bliffement, où il a trouvé une Artillerie nombreufe en très-bon état, un amas confidé 
de Munitions de guerre, &, ce qui ne laiffe plus aucun voile fur le plan concerté par les 
belles, des Ordres écrits par le Général Chriffophe an Commandant de la Place, portant 
‚‚ fe défendre contre les Frangois jusqu'à la dernière extrémité, de couler à fond nas | 
8, feaux, &, s'il ne pouvoit fe maintenir, de mettre le feu par-tout en fe retirant.”” (4 
miral s'éetend en loges fur les mêrites du Capitaine Magon, pour lequel il demande le zrad | 
Contre- Amiral , gu’il lui a déjà conflrd provifoirement , de concert avec le Génlral Leclé 

„, J'attendois avec une impatience inexprimable, pendant la journée du 16, (5. Pévrif 
que ce débarquement ft terminé ; je ne perdois pas de vuë les Frégates qui étoient fous 
le, & déjà le Canon d’alarme tiroit fur toutela Côte, & les feux, qui s’élevoient de qu 
Habitations, n'annongoient que trop le deffeip des Révoltés. Dès que je crus m’apperCh 
que la descente étoit opérée, j'ordonnai aux Vaiffeaux le Scipion & le Patriote de fe prés 
ter à l'entrée de la Pafle, pour attirer fur eux l'attention de \'Eonemi. A-peine le scif 
fut-il à la portée de Piccolet , qu'on tira fur lui plufieurs coups de Canon, & bientôt tof 
Forts dirigèrent fur lui une grêle de Bombes & de Boulets; il y répondit de toute fon Art 
rie, ain que le Patriott. Vavois fait paler le Capitaine-de “Port, Sangos, fur le Scif 
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de moniller X un-tiers de portée. de Pivcotet, & le démotir ; majs-Ia- auit neperotit pas ne 
MR Rl Detmorte d'exécuter cet ordre. La brife de terre s’élevoir avec la nuit; & l’Escadret 
is tOrcée de prendre la bordée du large, qüand le Morne du Cap,‚ & l'horifon de la Ville 
Chiffant tout-à-coup une lum:ère rougeâtre, m'annonga incendie de la Ville. Ul vous 
E Plas ‘facile, CrTOvPEN MINISTRE, d'appréciër ma pofition, qu'à moi de Ia dépejn-- 
…: Contemplateur toute la nuit des flemmes qui dévoroient cette maltreareufe Cité, je 
EIS entendre les cris des Victimes de la plas épouvantabie barbarie „Sr quand même, pour 
A P9rter des fecours inutiles , jaurais voule liyrer l'Escadre à ane perte certaine, le calnie” 
EP :Buit ne laifoient aucun moyen de m’approcher. Enfin le jour patut;-l’incendie n'ä- 
MPas gagné Ja Plaine, ” Ee RE EE 
B.J f$ repaffer le Capitaine-de- Port far lOctan, &-me mettant, aur premier’ foute de Ia 
li large, à la tête de Armée, je dônnai'dans la Pafle, ordonnant à-tous-les Veiffeauz 
| pelvre. Les Forts Piccolet & Saint- Pofeph étoient abandonnés,.la Batterie de l'Aríer 
Ples Ports de Belair & de St. Michel tiroient encore fur nous: l'Escadre gagna le mouil- 
Be CS Urer un feulcoup. Fordonnai alorsaux Vaiffeaux ie Parriove & le RK F. Rouftan 
RES Len fur les Rebelles, & de balayer les miférables qui mettoient le feu à la Pezite- Ant 
ERS se tems coutes les Garnifons des Vaiffeaux farent débarguées fous les ofdres du Capi- 
& de VaifTsau Laroque. Le Général Humbert, qui fe wouvoit avec ttois-ctnts Hòmmes:à 
KARSe la RZvolution, prit le Commandement de tous les Détachemens 5-il en ifórma va Corps 
Ba. On douze-cents H:mmes, $ courut s'emparer du Fort Beleir, poùt facilicer Farrivisie 
ee UÉral en chef. IH marcha enfuite au -devant de lui, tandis que je frifois prendre pofles-- 
be? Forts abandonnée, que j'envoyois occuper la Perite-Anfe & le Fost St. Michel, & 
les Chârpenriers & toutes les Pampes à incendie „qui fe tróuvoient fur l'Escadre, 
RR Employés à faaver les ruines du Cap. Nous avons lieu d'êsre faciefaits de nos efforts ;- 
Woeuvre du Général em chef a fauv& toutes les Campagnes. Le Gênéral Rochambean 
de fon côté, avancé jusqu'à Limonade, dont'ila pris poff:(lon, ainfi que de Caracol’, 
út le Pays frcué entre le Cap & le Fort- Dauphin (Fort-Liberté.) Ainfi, nous-n'e- 
deplorer que la ruise d'n grandnombre de Maifons-du Cap;ily ded peu de mafacrde. 
vation des Campagnes offre des moyens affarés de reftauration, & promet au Com- 
ene garantie fufifante des avances, qu’il pourra isire à (ps Habitans. * Se il 
Le 18, Piuvidfe (7. Février,) toutes les Frégates emplóyées au débarquement de V'Em- 
* dre du Limbé out rejoint l'Armée dans la Rade, à l'exception de la Farieufe , que je: 
ä\ ger devant le Port. Hier (9. Février) au. matin, le Watigny, la Furieufe & la Cio- 
flrent route pour le Bart-de- Paixr Le projet du Général eft de-s'emparer da Fort de 
Ville & du Môle. Dés intelligences particulières dans ce dernier Pofte font efpérer, qu’il 
BRS. Si cecte Expédition réuflit, comme nous avons droit de atteùdre , 1’ Armée en re 
‘Bombrevx‘avantiges & des reffources , done elle a le plus grand befoin. °° EN 
manque abfolu de Bâtimens-Iégers ne m'a pas permis de denner plutôt des Nouvelles 
erde, & ce n'eft gu'avjourd’hui (ro. Février, )- qu'il m'eft pofible de vous expédier la 
ele Sine; dont je-regrette fort le Capitaine, qui s’eft acquité de toutes les mifiong, 
Aut at données, avec un zêle , une attivité & une intelligence au -deffus de tour &logd. 
at Zr,bien, CITOYEN MINISTRE, ME le renvoyer avec nne autre Frégate &% avec La: 
Rente duë à fes talens, *’ . Ken en nt : 
IE be'finirai point, Ciroven MinisTRre, fans rendre.inos Alliës, les Z/bagnols, le 
iehàge Eclatant', que l'honneur & Ia vériré réclament‘pour eúx. * 'L'Amiral Gravina’ far- 
Né iis dans fes rapports avec nous la franéhife, la loyauré & Ia fermeré qui ceraâérifent 
ap fait Milicsire: E'étonnante célérité avec laquelle il a fait féparer fon Vaiffeau „cete a&d- 
ee Úogulière dans une circonftasce aufì décifive, & fon arrivée au rendez-vous du Cap: Sa- 
EE de möme jour que le refte de l'Armée, ont excité généralement une fufprife, qui ett le 
Eä bel loge de Mr. de Gravina. Le Général Willawicenèio, qui, pendant lon abfence, a 
dé Ja Divifion. Z/pagnole, a offert, pendant toute la srawésfée, aux Capitaines des deux: 
Bres on excellent modéle d'exetitude &-de vigitance dams toutes Ies parties de f3 Navigation,” 
RAU milieu des fbins qai m'dccablent, je ne puis encore vous envoyer les Etêts ‘des- Mrunì-- 
tforvées au Fort: Dauphin (Fôrt-Liberzé; }' les Piècés ‘officielles ; ta: Gorrespoádeuce 
Ce; les Ordres dotnés, Ke. &e-r Vousles recevrez par Ie premier Bâtinrent que je ferai 
J'ai cru ne pas devoir perdre ao feul moment pour faire connoftre. au Premrier-Con/ul’ 
NN de Armée, les événemens qui ont fuivinotre arrivée à Se, Domingue, nos regrets, nos 
BE-amces, & notre dévonement fans réferve aux intéréts de Ja République & du Gouverne- 
cl Kecevez en même tems, CITOYEN Manis TRG, f'afforance de mon refpedt;*”"" 
5 Ne Rn a 5 __CSigné) COVIELARET, 17) 
Cours de ta Dette Frangoife eft aflez favorable, Gaoiqu’A la dernière. Bourfe.de- 
Me on ait commencé à ne plus vendre avec les-Rentes-Ia jouiffance du premies, fé- 
Ke de Van 10) ©e qúj faifoit mne dimiuutton de valeur de deux. & deml pour- cent. 
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“te \Tiers-confolidé n'eft cependant pas vombé alors au-deffous de 55. & un distemt 
‚préfent même, malgré le dit desavantage périodique, ileft à 56, & un cinquième. 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNpRes des 23. & 26. Mars, 
9, "C'eft toujours le premier foin du Miniftére de terminer le plus heureufement 
„poflible les Négociations d'Amiens ; & la crife, dans laquelle elles fe trouvent, fixe 
la curiofité du Public. Les aflertions du Moniteur de Paris, qui le 14. de ce mois d 
le Traité définitif achevé à Ariens depuis plus de quinze jours, & celles de nos P4 
Miniftériels préfageant à la même époque la fignature immédiate de la Paix, ont d 
‘lieu À des efpérances trop chaudes. Les Couriers paffent & repaffent encore, & 
„ques points, anciens ou nouveaux, RC ceffent d'être en discuffion. IM eft difficil 
dire, fi de nouvelles prétentions de la France, au-delà de ce que lui accordoied! 
Préliminsires, ou bien le defir de l'Ang/leterre de contrebalancer le nouveau Pouvd 
Premier-Conful en Italie par quelque acquifition de plus dans la Méditerranée, fo? 
caufe du retardement de la Pacification. D'un côté nos Fegilles publiques concif 
d'infifter far la juftice de la compenfation de la Préfidence de Bonaparte dans la Rép 
que Jralienne par la remife de I'Ifle de Malte entre les mains des Anglois; de l'autre 
elles afirment de nouveau, qu'à l'exemple de ce qui fur tenté dans les Négociation’ 
1763. par la France, celle-ci avoit cherché auffi cette fois de s'aflurer de quelque 
wel avantage, en propofant tout d'un coup‚ à Ja veilte de la conclufion du Traité, } 
ques Artictes nouveaux. Ce feroient ces Articles, qui, propofés à la fin de Févriëf 
jugés entièrement inadmiffibles par les Miniftres de Sa Majefté, auroient donné lied 
dernières mefures vigoureufes de l'Amirauté. Quoiqu'il en foic, le Plan de Traité» 
pédié d'ici la nuie du 1g.au 15. de ce mois pour Amiens , paroîten effet, à certains égïf 
‚n'avoir été qu'un Contre-Projets &, à Londres comme à Paris, les deux Parties fe 
trop flattées chacune de lacceffion de l'autre à fes propofitions. Le dit Projet dé 


Miniftres, arrivé à Amiens „doit aafli-tôt de-là avoir été expédié à Paris: Et 14 $ 
ponfe du Gouvernement Frangois même, à ce qu'on affure, eft arrivée au notre, te” 
‘de ce mois, à minuit. Dimanche dernier, à cette heure, un Courier de Mylord Cor nf 
„is entra en Ville, ayant faitle voyage, d' Amtensjusqu'ici, dans le court efpace de wr, 
‘trois heures. L'imporcance des Dépêches, dont il étoit porteur, répondoit à la cél 
extraordinaire, avec laquelle il avoit fait fa route. Les Miniftres de Sa Majefté, 
rent donc afemblés dès la matinée de Lundi, & même de meilleure heure que de col 
me: Les délibérations du Cabinet conrinuêrent pendant toute la journée; &, cé Û 
prouve combien on s’eft preflé à répondre, c'eft que dès la nuit fuivante, de Lund 
Mardi, deux Meffagers du Roi furent ré-expédiés à Amiens & à Paris. Le grand, 
térêt de cette Conférence Miniftérielle du 22, de ce mois y avoit retenu le hand 
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de PEckhiquier, Mr. Addington, malgré que les Communes en féance attendiffent {4 
fence pour discuter quelques objets relatifs au Service public. A Amiens des délib 
tions nen moins Îérieufes ont précédé Vexpédition des Dépêches , qui ont de Le 
veau tant occupé notre Cabinet. On eroit (gavoir de bonne part, que Vendredi s. } 
de ee mois, avant- midi, les Miniftres - Plénipotentiaires des différentes PuiffancéS 
réunirent à la grande Salle préparée pour le Congrès général à ouvrir à Amiens ap 
Aa Paix avec la Grande-Brétagne (ce qui étoit pour la première fois; ) qu’ils yreftêf“} 
aflembiés jusqu'à 9. heures du foir; qu'enfuite ifs allérent diner chez Mylord Cornwalliss 
qu'ils renouvellèrent dans fon Hôtel leurs discuffions, qui y furent prolongées jusadë “4 
fix heures de la matinée de Samedi. Après le Courier, parti après ces ConférencéS’ 
en eft arrivé un encore ici d' Amiens, Mardi au matin; mais les Dépêches, dont il 4, 
chargé „Ont naturellement été de moindre intérêt, On attend avec la plus vive impat À 
ee d'autres Meffegers; & on ne desefpèêre pas, qu’enfin ils apporteront la Paix. die 
25, dans Veprès-midi, le bruit fe répandit dans la Ville, que la Nouvelle de la Ge 
ture du Traité définitif venoit d'arriver; & les Annuités confolidtes à 3. pour-cents wp 
Vavent- midi avoient déjà été venduës à 69. & un quart, montêrent encore avant 18 6 
ture ée la Bourfe à Gy. & fept huitièmes, pour le mois d'Avril, ” 

d LEYBE, at Bureau des Nou 

bar ABRaAuaAM Br u 





ane ee en a en rn «en 





YELLE S Poviriqus?’ 
ss é, ke Jeune, 


